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Des nouvelles des centres d’accueil 
pour demandeurs d’asile 
d’Yvoir « Pierre Bleue » et « Le Bocq », 
installés près de chez vous
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Édito
L’inclusion sociale par le jeu et le sport, telle est l’approche 
mise en place par les travailleurs et résidents des centres de 
demandeurs de protection internationale d’Yvoir.

Entre complexités administratives, perte de repères et 
traumatismes : les personnes sollicitant une protection 
internationale doivent faire face à de nombreuses 
difficultés ; leur inclusion sociale est un défi important et 
urgent à relever.

Nous sommes convaincues que le sport permet d’établir 
des relations harmonieuses et d’interdépendance entre 
participants. Que le sportif soit homme, femme, jeune ou plus 
âgé, l’action collective, l’émulation et la rencontre autour de 
valeurs communes – celles des règles sportives – permettent 
de créer des liens.

Nous veillons à embarquer dans nos projets et intégrer 
des groupes issus de domaines variés (social, sportif, 
institutionnel, etc.) tout en travaillant de concert au 
renforcement d’un esprit sportif et de soutien mutuel… 
L’activité sportive permet à chacun des membres du groupe 
se sentant « bien ensemble » d’harmoniser nos mondes.

Christine Huts
Directrice du centre « Pierre Bleue »

Charlotte Bouveroux
Directrice du centre « Le Bocq »

Dans la mesure du possible, ce document tient compte de la dimension du genre. 

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre 

masculin est utilisé comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

Sommaire
3 	 La piscine pour toutes

4  	 Les ateliers citoyenneté, un premier pas vers l’intégration

6 	 « Vis mon exil » ou comment comprendre la réalité 
	 du parcours migratoires  

7	 Recette du monde
	
8 	 Passez à l’action !

Pour nous suivre de plus près, 
rendez-vous sur les pages Facebook de nos centres : 
www.facebook.com/CR.Yvoir.Bocq
www.facebook.com/CentreaccueilCR.YvoirPB
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Avoir la possibilité de profiter d’une 
piscine uniquement réservée aux 
femmes, pour certaines d’entre nous, 
c’est le rêve ! Un rêve que le centre 
Croix-Rouge d’Yvoir « Pierre Bleue » 
a pu réaliser en privatisant la piscine 
du collège de Godinne et en invitant 
les femmes qui vivent dans la région 
et qui souhaitent partager un moment 
convivial, plusieurs fois pendant l’an-
née. Une activité qui a également pour 
objectif l’inclusion des résidentes du 
centre au sein de la commune où elles 
vivent.

Certaines femmes ne désirent pas se 
rendre dans des piscines publiques pour 
des raisons éthiques, religieuses, médi-
cales ou physiques : elles ne souhaitent 
pas être confrontées au regard des autres, notamment 
en maillot de bain. La plupart des femmes migrantes, 
quant à elles, sont particulièrement vulnérables aux 
violences de genre à cause de vécus tels que le mariage 
forcé, les violences conjugales et intrafamiliales, l’ex-
ploitation sexuelle ou encore l’excision. Ceci les rend 
d’autant plus susceptibles d’éviter d’être confrontées 
au regard des hommes.

Pour certaines provenant de régions du monde où il 
existe encore davantage de tabous sur le corps féminin, 
être dévêtues en présence d’hommes peut être source 
d’insécurité, de craintes de discrimination, de critiques, 
de rejet. En Belgique également, certaines femmes 
peuvent avoir beaucoup de complexes liés à la pression 
esthétique. 

Au-delà de l’aspect lié au corps, pour certaines femmes 
ayant fui leur pays, le rapport à l’eau est problématique, 
car il peut être lié à la trajectoire migratoire au cours de 
laquelle elles ont été obligées de naviguer sur de petits 
zodiacs pour traverser la mer, se sentant d’autant plus 
en insécurité que la majorité ne savent pas nager ou 
ont été témoin d’évènements traumatisants comme la 
noyade de compatriotes. Passer du temps dans un mi-
lieu aquatique et réinvestir cet élément pour reprendre 
confiance et se sentir progressivement à l’aise leur per-
met de dépasser cette peur. Avec beaucoup de volonté, 
certaines femmes se donnent l’objectif d’apprendre à 
nager et se montrent très assidues.

Au centre « Pierre Bleue », les activités à la piscine font 
partie du « Projet genre », mettant l’accent sur les discri-
minations liées au genre et permettant à notre public de 
prendre conscience de cette réalité, en leur donnant les 
outils pour évoluer vers davantage d’autonomie.

Bienvenue à toutes les femmes qui souhaitent passer un 
petit moment de détente, riche en rencontre, avec nos 
résidentes.

Virginie Beaujean
Collaboratrice au centre 

d’Yvoir « Pierre Bleue »

Les candidats réfugiés 
qui veulent travailler 
sont obligés de 
travailler au noir.
4 mois après l’introduction de leur demande de protection, 
les demandeurs de protection internationale peuvent, sous 
certaines conditions, travailler en toute légalité en Belgique 
le temps que dure leur procédure.

FAUX

La piscine pour toutes
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« Pour moi, aller à la piscine, 
c’était la première fois. 

C’était super […], on n’était 
que des filles, ça nous a fait 

beaucoup de bien. Je ne sais 
pas nager mais j’aimerais 
apprendre […] ! Dans mon 

pays, il y a la mer, mais je n’y 
allais pas beaucoup. […] Pour 
les femmes, c’était mal vu. Je 
n’ai jamais mis de bikini, on 
rentrait dans l’eau avec un 

pantalon et un t-shirt […]. Un 
maillot, j’ai déjà essayé une 

fois, pour aller à la mer […] et 
j’aimais bien. »

Amal (Djibouti)

« Dans la piscine de Godinne, 
j’étais heureuse. Ça m’a 

fait beaucoup de bien, je 
me sentais soulagée. Je ne 

pourrais pas mettre un maillot, 
je ne serais pas capable, 

j’aurais honte. Mais je vais 
retourner à la piscine, 

c’est sûr ! »

Hanush (Somalie)
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Les demandeurs de protection 
internationale accueillis dans 
les 27 centres de la Croix-Rouge 
en Wallonie et à Bruxelles 
viennent de pays variés, dont 
la culture et les usages sont 
parfois bien différents de ceux 
de la Belgique. Il est important 
que les candidats réfugiés 
appréhendent le mieux possible 
leur nouvel environnement 
pour y évoluer sereinement et 
s’y sentir bien, tout en restant 
qui ils sont, avec leurs propres 
origines et bagage culturel. Les 
ateliers citoyenneté proposés 
dans nos centres sont là pour les 
y aider.

Rester acteur de son quotidien 

La Croix-Rouge accueille les 
demandeurs de protection 
internationale (autrement dit 
« d’asile ») le temps que dure leur 
procédure. Pour la Croix-Rouge, 
il est essentiel que ces personnes 
restent actrices de leur quotidien 
et cherchent à se faire une place 
dans leur nouvel environnement 
en attendant l’issue de leur 
procédure de demande de 
protection ; d’autant que cette 
dernière peut être longue et lente. 

Des ateliers citoyenneté pour 
informer, échanger, réfl échir

Chaque centre demande aux nouveaux arrivants de 
participer à un atelier citoyenneté de 2 heures. Il s’agit 
d’un moment d’échange en groupe animé par un duo 
de collaborateurs et/ou volontaires formés. Les thèmes 
abordés concernent les normes et valeurs en Belgique. 

Dans un cadre accueillant et bienveillant, l’objectif est 
d’engager un dialogue et d’échanger des points de vue 

sur des sujets liés à la société 
ou aux lois en vigueur en 
Belgique. Cet atelier permet 
également d’informer tous les 
résidents du centre d’accueil des 
normes sociales et juridiques 
actuelles concernant les libertés 
individuelles, l’égalité, le vivre 
ensemble, le respect, la famille et 
la citoyenneté. Les échanges ont 
en outre pour but d’amener à une 
réfl exion sur les ponts existants 
entre les normes et valeurs d’un 
pays à l’autre.

Cet atelier se veut une discussion 
ouverte, un moment de partage, 
où chacun apprend des choses 
des autres. 

Les ateliers citoyenneté sont 
des moments riches pour tous. 
Les participants apprennent 
énormément de choses sur la 
Belgique, mais également sur 
les nombreuses autres cultures 
qu’ils vont côtoyer au sein du 
centre d’accueil, dont certaines 
sont très différentes de la 
leur. Les échanges apportent 
beaucoup aux animateurs  : ils en 
apprennent, probablement autant 
que les participants, notamment 
sur la façon dont ces derniers 
perçoivent certaines pratiques 
en Belgique… et cela peut parfois 

être surprenant, comme l’explique Mélanie, animatrice au 
centre d’Arlon : 

«  Lors d’un atelier en juillet dernier, un participant se 
questionnait sur les religions et a demandé si, en Belgique, les 
bouddhistes étaient nombreux. Avec mon co-animateur Rakis, 
nous avons été étonnés par la question, le bouddhisme étant 
une religion très minoritaire dans le pays. Le candidat réfugié 
a alors ajouté  : “depuis que je suis arrivé, je vois beaucoup de 
statues de Bouddha !”. Sa réfl exion était tout à fait logique, il 

Les ateliers 
citoyenneté, 
un premier pas 
vers l’intégrati on

Thomas, Meriem, Rakis et Mélanie, l’équipe d’ani-
mateurs des ateliers citoyenneté du centre d’Arlon

©
  L

o
u

is
a 

C
o

n
st

an
t

©
  L

o
u

is
a 

C
o

n
st

an
t

ne pouvait pas savoir que ces statues sont rarement dotées 
d’un véritable sens religieux. Mais nous n’aurions jamais pensé 
qu’elles puissent amener cette confusion... »

La présence de volontaires (formés eux aussi) aux ateliers 
est vivement encouragée, pour qu’ils soient là en tant 
que « participants représentants du public belge », afi n 
d’alimenter les échanges dans une perspective de prise de 
conscience et de respect de la diversité, de réseautage et 
de rencontres multiculturelles. 

Et après  ? Quels sont les autres facteurs favorisant 
l’inclusion sur lesquels agir ?

La formation « Bonjour Belgique » est également proposée 
aux demandeurs de protection internationale des différents 
centres de la Croix-Rouge. Celle-ci est reconnue dans le 
parcours d’intégration1 et vise à renforcer l’autonomie, 
les connaissances et les compétences des demandeurs 
de protection internationale par rapport à leur parcours 
migratoire et à leur vie en Belgique.

L’atelier citoyenneté et cette formation sont ainsi un 
premier pas vers l’intégration. Cependant, rien de tel que 
de se confronter réellement à son nouveau monde pour y 
trouver sa place. Cela est notamment possible grâce aux 
formations qualifi antes, à l’apprentissage du français, au 
travail ou au volontariat : des activités qui, dans tous les cas, 
favorisent les échanges avec la population et permettent 
aux candidats réfugiés de créer des liens sociaux, de 
s’intégrer peu à peu. 

En effet, « L’intégration est un processus à double sens, 
impliquant à la fois les migrants et la société d’accueil »2. 
Dans le contexte migratoire actuel, lutter contre les 
préjugés et les discriminations passe par la multiplication 
des rencontres et la favorisation des échanges. C’est une 
clé au vivre ensemble harmonieux que la Croix-Rouge tend 
à développer toujours davantage.

1 Le parcours d’intégration est obligatoire pour certaines personnes 
primo-arrivantes, mais il est accessible à tous. Il aborde les sujets du 
logement, de la santé, des institutions, de la scolarité des enfants, des 
possibilités de se former, du travail, etc. Pour en savoir plus : 
https://parcoursintegration.be/fr/.

2 Platform for European Red Cross Cooperation on Refugees, Asylum 
Seekers and Migrants, Guidelines on integration of migrants, 2013.

Ainsi, si les candidats réfugiés sont incités à rencontrer la 
population de diverses manières, la Croix-Rouge propose 
également aux citoyens de venir à la rencontre des 
personnes qu’elle accueille de différentes manières  : en 
devenant volontaire dans le centre le plus proche ou, plus 
simplement, en participant aux activités organisées par 
celui-ci. 

C’était d’ailleurs le message de notre campagne De part et 
d’autre pour la journée mondiale des réfugiés du 20 juin 
dernier : la rencontre enrichit, des liens se créent entre les 
personnes, car nous sommes tous humains.

Louisa Constant
Service sensibilisation 

& communication du département Accueil 
des Demandeurs d’Asile
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#TousHumains
Vous aussi, venez 
prendre part 
à leur histoire !

Pour en savoir plus sur les 
possibilités de venir à la ren-
contre des candidats réfugiés 
que nous accueillons, ren-
dez-vous à la dernière page 
de ce Trajectoires.

https://bit.ly/3OJCzrh
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ne pouvait pas savoir que ces statues sont rarement dotées 
d’un véritable sens religieux. Mais nous n’aurions jamais pensé 
qu’elles puissent amener cette confusion... »

La présence de volontaires (formés eux aussi) aux ateliers 
est vivement encouragée, pour qu’ils soient là en tant 
que « participants représentants du public belge », afi n 
d’alimenter les échanges dans une perspective de prise de 
conscience et de respect de la diversité, de réseautage et 
de rencontres multiculturelles. 

Et après  ? Quels sont les autres facteurs favorisant 
l’inclusion sur lesquels agir ?

La formation « Bonjour Belgique » est également proposée 
aux demandeurs de protection internationale des différents 
centres de la Croix-Rouge. Celle-ci est reconnue dans le 
parcours d’intégration1 et vise à renforcer l’autonomie, 
les connaissances et les compétences des demandeurs 
de protection internationale par rapport à leur parcours 
migratoire et à leur vie en Belgique.

L’atelier citoyenneté et cette formation sont ainsi un 
premier pas vers l’intégration. Cependant, rien de tel que 
de se confronter réellement à son nouveau monde pour y 
trouver sa place. Cela est notamment possible grâce aux 
formations qualifi antes, à l’apprentissage du français, au 
travail ou au volontariat : des activités qui, dans tous les cas, 
favorisent les échanges avec la population et permettent 
aux candidats réfugiés de créer des liens sociaux, de 
s’intégrer peu à peu. 

En effet, « L’intégration est un processus à double sens, 
impliquant à la fois les migrants et la société d’accueil »2. 
Dans le contexte migratoire actuel, lutter contre les 
préjugés et les discriminations passe par la multiplication 
des rencontres et la favorisation des échanges. C’est une 
clé au vivre ensemble harmonieux que la Croix-Rouge tend 
à développer toujours davantage.

1 Le parcours d’intégration est obligatoire pour certaines personnes 
primo-arrivantes, mais il est accessible à tous. Il aborde les sujets du 
logement, de la santé, des institutions, de la scolarité des enfants, des 
possibilités de se former, du travail, etc. Pour en savoir plus : 
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2 Platform for European Red Cross Cooperation on Refugees, Asylum 
Seekers and Migrants, Guidelines on integration of migrants, 2013.
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C’était d’ailleurs le message de notre campagne De part et 
d’autre pour la journée mondiale des réfugiés du 20 juin 
dernier : la rencontre enrichit, des liens se créent entre les 
personnes, car nous sommes tous humains.

Louisa Constant
Service sensibilisation 

& communication du département Accueil 
des Demandeurs d’Asile

©
  C

h
ar

lo
tt

e 
C

o
rn

u

©
  C

h
ar

lo
tt

e 
C

o
rn

u

#TousHumains
Vous aussi, venez 
prendre part 
à leur histoire !

Pour en savoir plus sur les 
possibilités de venir à la ren-
contre des candidats réfugiés 
que nous accueillons, ren-
dez-vous à la dernière page 
de ce Trajectoires.

https://bit.ly/3OJCzrh
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Et si les rôles étaient inversés ? Comment nous senti-
rions-nous si, à la place d’accueillir des demandeurs 
de protection internationale, nous le devenions nous-
mêmes le temps de quelques heures ?

Voilà ce qui a été mis en place par les centres Croix-Rouge 
d’Yvoir le 14 mai dernier. Les résidents des centres ont 
changé de casquette afin de jouer des personnes aux-
quelles ils ont été confrontés lors de leur parcours d’exil. 
Les visiteurs se sont laissés guider sur cette route semée 
d’embuches.

Tout commence au centre 
« Pierre Bleue », où les visi-
teurs sont accueillis et invi-
tés à prendre connaissance 
des lieux. Ils s’imprègnent de 
l’ambiance avec une vidéo en 
réalité virtuelle. 

Le début d’une aventure 
périlleuse

Ils se dirigent ensuite vers 
la tente d’accueil où la pé-
rilleuse aventure démarre 
réel lement lorsqu’ i ls  re-
çoivent un badge correspon-
dant à la personne en exil 
qu’ils vont incarner durant 
ces quelques heures. Préci-
pités par le temps, ils choi-
sissent à la hâte trois objets 
auxquels ils tiennent. Ils sont 
ensuite dirigés vers une camionnette les menant directe-
ment dans les bois, où ils rencontrent les passeurs qui les 
amèneront à traverser le pays en échange de quelques (ou 
plusieurs) biens. Les plus malchanceux n’y parviendront 
pas. Les garde-frontières font des rondes et surveillent 
le territoire. Ils doivent donc suivre les indications des 
passeurs, ne faire aucun bruit, se cacher et attendre.

La traversée de la mer et la poursuite du chemin

Les passeurs les dirigent vers la Méditerranée (représen-
tée ici par le Bocq), qu’ils traversent à l’aide d’un radeau, 
imitant un bateau. Cette traversée est difficile, la mer est 
déchainée, ils sont entassés sur une embarcation de for-
tune, perdent leurs affaires et certains tombent à l’eau…

Enfin arrivés sur la terre ferme, ils sont soulagés d’être en 
vie, mais se demandent où ils se trouvent. Ils aperçoivent 
des soldats, armés et peu avenants, et sans possibilité de 
faire demi-tour, sont obligés de les suivre. 

Ils poursuivent alors vers une tente où ils entendent des 
témoignages réels de migrants ayant vécu cet exil. Ils 
avancent : les passeurs ne leur avaient pas menti, ils sont 
bel et bien en Belgique. 

Le parcours en Belgique : la fin du périple ?

C’est alors qu’ils sont dirigés vers l’Office des Étrangers, 
où l’on va les interroger, prendre leurs empreintes, les 
photographier, faire une radio du thorax (pour la tuber-
culose). Ils ne comprennent pas grand-chose à ce qu’il 
se passe  : la langue leur est inconnue. Ils reçoivent un 
document regroupant leurs informations personnelles, 
qu’ils vont devoir garder tout au long de leur procédure 
d’asile. Ils sont désignés au centre d’accueil d’Yvoir « Le 

Bocq ».

C’est un centre avec une 
capacité de 327 personnes, 
dans lequel  i ls  vont être 
h é b e r g é s  l e  t e m p s  d e  l a 
procédure d’asile. Les colla-
borateurs de la Croix-Rouge 
les accueillent et leur font 
visiter les lieux : la réception, 
la chambre, le bureau social, 
le bureau médical et les dif-
férents services proposés. 

I l  est maintenant l ’heure 
d e  p a s s e r  l ’ i n t e r v i e w  a u 
Commissariat Général aux 
Réfugiés et aux Apatrides, 
instance qui décide d’ac-
corder ou non le statut de 
réfugié en référence à la 
Convention de Genève et 
au droit belge. Durant 3-4 
heures (ici 10 minutes), ils 

vont devoir expliquer en détails les raisons pour les-
quelles ils ont dû fuir…

Le périple s’achève, ou continue pour certains, lorsque 
la décision du CGRA tombe. Si elle est positive, ils ob-
tiennent le statut de réfugié ou la protection subsidiaire. 
Malheureusement, si elle est négative, il faut quitter le 
centre et le pays.

Après une telle journée, place à diverses animations 

Après un tel parcours, pour clôturer sur une note plus 
légère, les visiteurs sont dirigés vers les différentes 
salles où des résidents ont préparé des mets variés et, 
vêtus d’habits traditionnels, dansent et présentent leurs 
coutumes diverses. D’autres animations sont encore au 
programme : pâtisseries, musique, château gonflable, bar-
becue et, à 20 heures, concert du groupe Ritmodelmondo. 

Mélanie Keller
Collaboratrice au centre « Le Bocq » 

& Jean-Denis Weynants
Collaborateur au centre « Pierre Bleue »

« Vis mon exil » ou comment comprendre 
la réalité du parcours migratoire
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RECETTE DU MONDE
 
Ragoût aux crevettes d’Angola
Une recette angolaise simple, rapide et effi cace 

Ingrédients pour 4 personnes :
 > 600 g de grosses crevettes à décortiquer
 >  1 gros oignon
 >  2 tomates
 >  2 gousses d’ail
 >  1 bouquet de coriandre fraîche
 >  1 citron
 >  12 cl de lait de coco

>    Sel, poivre, huile

Préparation (1h) :

Dans un premier temps, décortiquer les crevettes puis 

les passer à l’eau pour enlever tout déchet résiduel. 

Émincer l’oignon, éplucher les gousses d’ail et couper les 

tomates en petits cubes.

Dans une sauteuse, faire chauffer de l’huile et y faire 

revenir l’oignon. Ajouter les crevettes, puis râper l’ail 

au-dessus de la sauteuse. Laisser cuire une minute avant 

d’ajouter les tomates, le jus du citron, le lait de coco, le 

sel et le poivre.

Après une cuisson de quelques minutes, ciseler la 

coriandre sur le ragoût et servir chaud sur un lit de riz 

blanc ou de pâtes.

Bon appétit !

7OCTOBRE 2022 - TRAJECTOIRES

Les personnes migrantes sont au cœur des préoccupa-
tions de la Croix-Rouge. En plus d’accueillir les candi-
dats réfugiés le temps de leur procédure de demande de 
protection internationale, elle propose d’autres services 
aux personnes migrantes, quel que soit leur statut. 

Les Maisons Croix-Rouge offrent une série de services 
et d’actions permettant d’améliorer les conditions 
d’existence des personnes les plus vulnérables, mi-
grantes ou non : aide alimentaire, boutique de seconde 
main, aide matérielle d’urgence, visite aux personnes 
isolées, prêt de matériel paramédical, formation aux 
premiers soins, etc. 

Envie d’en savoir plus ? Rendez-vous à la Maison Croix-
Rouge Condroz Haute Meuse, avenue de Namur, 35 à 
5590 Ciney.

Plus d’infos sur nos Maisons Croix-Rouge en Wallonie 
et à Bruxelles : https://maisons.croix-rouge.be.

Les Maisons Croix-Rouge sont là  
pour tous et toutes !
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Nos adresses :
Centre d’Yvoir « Le Bocq »
Rue du Redeau, 70
5530 Yvoir

Centre d’Yvoir « Pierre Bleue »
Rue du Redeau, 64
5530 Yvoir

Visitez notre site internet : 
https://accueil-migration.croix-
rouge.be

Pour nous suivre de plus près, rendez-vous sur 
les pages Facebook de nos centres :

www.facebook.com/CR.Yvoir.Bocq
www.facebook.com/CentreaccueilCR.YvoirPB

Contactez-nous 
pour passer à l’action !

Le centre « Le Bocq » est à la recherche de 

volontaires pour :
 > donner des cours de maths, de français et  
	 d’alphabétisation ;
 > initier les résidents à l’informatique ;
 > conduire les résidents (en soirée et le  
	 weekend) ;
 > donner des cours pour le permis de conduire  
	 théorique ; 
 > soutenir les résidents dans leurs recherches  
	 d’emploi (CV, inscription dans les agences  
	 d’intérim…).

Le centre  « Pierre Bleue » est à la recherche de 
volontaires pour :

 > l’école des devoirs ;
 > animer l’atelier couture ;
 > organiser et trier les dons ;
 > s’occuper de l’atelier vélos ;
 > effectuer des transports (divers trajets avec  
	 une camionnette Croix-Rouge).

Devenez bénévole ! Devenez bénévole !

Le centre « Le Bocq » est à la recherche de :
 > tongs ;
 > poussettes.

Le centre « Pierre Bleue » est à la recherche de :
 > poussettes (0-1 an) et pour jumeaux ; 
 > vêtements pour hommes et femmes entre 18 et  
	 35 ans ;
 > jouets (voitures, vélos, légos, poupées…) ;
 > valises.

Donnez une seconde vie à vos vêtements et objets !

 > 18 octobre,  29 novembre  et 20 décembre :  

	 « Scènes ouvertes » 

 > Entre fin novembre et début décembre : opération  

	 « Papa Noël » : parrainez un enfant de nos centres en  

	 lui offrant un cadeau (https://operation-papa-noel.be/fr/) 

Suivez-nous sur Facebook pour être tenu au courant 
de toutes nos autres activités.

 > 17 octobre : lâcher de lanternes pour la  

	 Journée de lutte contre la pauvreté

 > Dernier weekend d’octobre : Halloween au  

	 centre 

 > 15 novembre  et 6 décembre : «  Contes et  

	 expressions » 

Participez à nos activités !

Participez à nos activités !

Centre d’Yvoir « Le Bocq » 
T : 082/61 03 80
@ : centre.yvoir@croix-rouge.be

Centre d’Yvoir « Pierre Bleue »
T : 082/61 05 20
@ :  yvoir.pierrebleue@croix-rouge.be

Vous souhaitez venir en aide aux candidats réfugiés que nous accueillons ?  

Le Bocq

Le Bocq

Le Bocq

Le Bocq

 Pierre Bleue

 Pierre Bleue

 Pierre Bleue

 Pierre Bleue


